
D igital et audace. Deux mots qui
caractérisent le mieux la soirée
des 22e Trophées de l’Économie

qui s’est déroulée hier soir à Marseille,
au Palais de la Bourse. Dans le grand
hall balayé par les raies de lumière, plus
de 500 personnes venues découvrir et
applaudir celles de nos entreprises qui
cette année, témoignent du dyna-
misme d’un territoire bien plus diversi-
fié et innovant qu’on l’imagine d’ordi-
naire. C’est lui que La Provence pro-
meut depuis 1995 au travers de ses Tro-
phées. Trois ont été décernés hier soir,
dont le plus prestigieux : celui de Mana-
ger de l’année. Il est allé à Alexandra Op-
penheim-Delauze pour saluer l’audace
d’une lignée de Comexiens et surtout,
les orientations prises par l’entreprise.
"Un manager ne réussit jamais seul,
c’est donc une équipe que vous distin-
guez", dira la chef d’entreprise en rece-
vant le Trophée des mains du ministre
de l’Économie, Bruno Le Maire, spécia-
lement venu dans la cité phocéenne
pour y clamer "J’aime l’industrie et les

ouvriers" lors d’une rencontre avec des
lecteurs de La Provence, ainsi que son
"amour de Marseille" et son "French en-
thousiasme". À Cap Vert Énergie a été re-
mis le Trophée de l’Emploi, et à Cross-
call celui du développement. La pre-
mière a vu son mérite salué par Didier
Parakian, élu en charge de l’économie
au sein de la Métropole, la seconde rece-

vant les compliments de Renaud Muse-
lier, le président de la Région. Un coup
de cœur remis par la présidente du
conseil départemental, Martine Vassal,
a encouragé l’audace de Hopps Group
qui veut devenir "un Amazon proven-
çal", ainsi que son action en faveur de
l’insertion de personnes bénéficiaires
du RSA. Enfin, un Tremplin - une

bourse de 6 000 euros - est allé à la
start-up MyTechTrip, que son talent di-
gital pousse à révolutionner les tech-
niques de communication dans le
monde des transports.

Jean-Christophe Serfati, président de
La Provence, après un message de sou-
tien à Bernard Tapie dans l’épreuve qui
est la sienne ("Il a promis d’être là l’an-
née prochaine"), a lui aussi souligné la
nécessité d’innover. En se moderni-
sant, en se diversifiant dans l’évène-
mentiel et le sport, en accentuant la
part du digital. Celle de l’information
économique s’est d’ores et déjà accrue
et le Club de l’Économie qui regroupe
les partenaires qui assurent le jury des
Trophées, est appelé à devenir dès jan-
vier le "Hub Eco" avec de nouveaux en-
trants.

Hier, le Palais de la Bourse a donc été
"le reflet d’entreprises emblématiques",
comme aime à le dire Jean-Luc Chau-
vin. Une image positive que les invités
de la soirée garderont en mémoire.

Jean-Luc CROZEL

Imaginez un téléphone mobile insensible à la
poussière, au sel, au sable, au gel, aux chocs et à
l’humidité, étanche et même capable de flotter
lorsque jeté à l’eau. Ce téléphone existe, s’appelle
Shark-X3 et a été inventé à Aix par Crosscall. Une
entreprise fondée en 2009 par Cyril Vidal, qui pas-
sionné de karting et de jet ski, tout en étant habi-
tué - dans une première vie professionnelle - à par-
courir les chantiers pour le compte d’entreprises
de travaux ou du secteur chimique, se disait que
concevoir un téléphone de l’extrême résistant à
tout, serait bien utile. Ainsi est née la première ver-
sion du Shark. Un portable icône sur lequel s’est
forgée la réputation de la start-up. Laquelle, étof-

fant sa gamme année après année, de nouveaux
produits et de nouvelles fonctionnalités inédites
mais toujours adaptées aux besoins du tout ter-
rain, a porté son chiffre d’affaires de 20 000 euros
à 35 millions d’euros fin 2016. Il devrait atteindre
les 50 millions cette année. Un développement
nourrit par une intarissable capacité à innover,
qui fait de Crosscall un champion de la croissance
qui promet d’autres nouveaux modèles pour le dé-
but de 2018. C’est ce qui a séduit le Jury des Tro-
phées, ce d’autant que l’entreprise aixoise entend
pousser les feux hors des frontières, sur les conti-
nents Africain et Nord Américain notamment.

J.-L.C

Septembre 2016. Adrexo, spécialiste de l’impri-
mé publicitaire, est repris par Frédéric Pons et Éric 
Paumier, patrons de Colis Privé. Alliés à Guillaume 
Salabert, dirigeant de Cibléo, ils veulent bâtir un 
projet indépendant de leurs entreprises respec-
tives. Début janvier, le holding Hopps Group voit le 
jour. Objectif : relancer le prospectus dont Frédéric 
Pons, co-président de Hopps, considère "qu’il reste 
le meilleur média parce qu’il parvient à toucher 
20 millions de foyers français". Mais l’ambition est 
plus profonde et Hopps va croître selon deux axes. 
Le premier consiste à "renforcer l’activité d’Adrexo 
autour de son cœur de métier et à développer de 
nouvelles offres, notamment digitales". Le second 

vise "à développer des synergies commerciales et la 
complémentarité  des  expertises  et  des  compé-
tences. Les activités se développeront autour de la 
création et de la gestion du trafic au sein des terri-
toires et dans les réseaux ciblés, en alliant à la fois 
la maîtrise du premier et du dernier kilomètre, du 
géomarketing et des médias de proximité". De quoi 
faire de Hopps Group une tour de contrôle qui tra-
vaillera en bonne intelligence avec Colis Privé et Ci-
bléo pour préserver ses 20 000 emplois, favoriser 
l’insertion de 500 bénéficiaires du RSA et générer 
une dynamique de développement qui n’exclut pas 
des opérations de croissance externes. 

J.-L.C.

Partir à la conquête du monde depuis Mar-
seille. Tel est le challenge entrepris par Cap Vert
Energie. Un producteur indépendant d’énergies
renouvelables fondé il y a 8 ans par trois amis :
Pierre de Froidefond, Christophe Caille et Hervé
Lucas. Convaincue que le modèle Français selon
lequel l’énergie produite par les centrales et obli-
gatoirement revendue à EDF ne pouvait être du-
rable, mais que l’avenir serait au contraire à l’au-
toconsommation et à la vente directe, c’est vers
l’international que la jeune pousse s’est très vite
tournée. Prenant pied aux États-Unis et au Chili.
Mais la prédiction s’avérant exacte et le produire
pour consommer soi-même s’affirmant aussi en

France depuis peu, Cap Vert Energie qui équipe
les grandes toitures et les serres agricoles de pan-
neaux photovoltaïques, accélère son développe-
ment et recrute des techniciens et des commer-
ciaux. L’entreprise emploie à présent 75 collabo-
rateurs (et bientôt 82) dont 58 à Marseille. 10 sont
à l’international, les autres étant basés à Tou-
louse, Rennes et Fontainebleau. Un effectif en
hausse de 40 % sur 2017, qui en 2019 devrait être
porté à 130 personnes. L’entreprise est aussi sou-
cieuse de l’avenir des jeunes dont elle accom-
pagne les parcours dans le cadre d’un partena-
riat avec l’association "Le Contact Club".

J.-L.C.

Qui n’a jamais rêvé d’être informé en temps 
réel sur les horaires des trains ou des bus et sur-
tout, sur les retards et leurs répercussions en cas-
cade sur les correspondances ? C’est pour ré-
pondre à cette préoccupation que la société mar-
seillaise MyTechTrip, fondée en 2005 par Cyril 
Labi, a conçu MyMoov. Une solution qui réduit 
à une poignée de secondes le temps d’envoi 
d’un message  d’information  sur  des  smart-
phones ou des bornes, contre une moyenne de 
30 minutes actuellement. Cette prouesse ren-
due possible grâce à un outil informatique breve-
té, vient de valoir à MyTechTrip d’être retenue 
par la SNCF dans le cadre de son challenge natio-

nal "Sprint Information". Une initiative lancée 
après une série d’incidents intervenus cet été 
dans la gare parisienne de Montparnasse. Une 
aubaine pour Cyril Labi, pour qui le pôle ferro-
viaire de Montparnasse est devenu une cible à 
conquérir. D’où la participation de MyTechTrip 
au challenge national où elle a été lauréate et re-
tenue pour une offre courant 2018. En janvier, la 
start-up qui avec MyMoov entend conserver un 
train d’avance, se rendra aussi au Consumer 
Electronic Show (CES) de Las Vegas où elle inté-
grera l’Eurêka Park qui rassemble les "jeunes 
pousses" les plus prometteuses.

J.-L.C.

"La Provence" salue
les entrepreneurs
qui ont de l’audace
Hier au Palais de la Bourse, les 22e Trophées de l’Economie, dont
le Manager 2017, ont été décernés en présence de Bruno Le Maire

COUP DE CŒUR Hopps Group (Aix-en-Provence)

Tout pour l’emploi et l’insertion

Cyril Ducamin,
DRH de Crosscall,
a reçu le prix du
développement
des mains de
Renaud Muselier,
président de la
Région, aux côtés
d’Hervé Madiec
de Suez Paca.

TROPHÉE DU DÉVELOPPEMENT Crosscall (Aix-en-Provence)

Des mobiles qui résistent à tout

Bruno Le Maire s’est prêté au jeu des questions/réponses face à
Franz-Olivier Giesbert, directeur éditorial de La Provence.

Cyril Labi est le 
lauréat des 
Tremplins de 
l’économie pour 
son entreprise 
My tech trip. Il a 
reçu son prix des 
mains 
d’Anne-Pierre 
Timon David de 
l'Institut 
Cadenelle.

Martine Vassal, 
aux côtés de 

Jean-Christophe 
Serfati, a remis 
le trophée Coup 

de cœur à 
Frédéric Pons et 
Hervé Estampes 

pour leur société 
Hopps group.

"Dans 10 ans, je ne serai plus là. Tout reviendra 
aux Comexiens, je suis la dernière Delauze", an-
nonce-t-elle,  souriante,  sereine,  déterminée.  
Alexandra Oppenheim-Delauze sait où elle va. 
51 ans au compteur, taille moyenne, cheveux ar-
gentés coupés court, mise soignée. Mais ce qui 
frappe au premier regard, c’est le regard juste-
ment, dans lequel brille un éclat particulier. Sou-
tenu, bienveillant.

Petite-fille d’Henri Germain Delauze, le fonda-
teur de la Comex, célèbre entreprise d’ingénierie 
marine marseillaise, elle en a repris la direction 
en mars 2016, après le décès brutal de sa mère, Mi-
chèle  Fructus,  foudroyée  par  un  cancer  en  
quelques mois.  "J’ai toujours su qu’un jour ou 
l’autre, je serai à cette place, confie-t-elle, c’est le 
fil conducteur qui explique mon parcours."

Un parcours atypique. Bac en poche, la Mar-
seillaise "de souche" se lance dans une année de 
sciences économiques, bascule en psychologie 
pour un cursus de quatre ans, et parachève ses 
études en suivant un second cycle de gestion so-
ciale, à l’IGS, à Paris. De retour en Provence, elle 
entre "par hasard"  dans la banque. Entre 1995 
et 2015, Alexandra Oppenheim-Delauze aura éga-
lement été tour à tour restauratrice, gérante d’un 
salon d’esthétique et même… maçon.

Pourtant, la grande aventure de sa vie, c’est la 
Comex, celle dont le prélude a été le plus doulou-
reux aussi. "Rien ne la préparait à ce qui s’est pas-
sé, raconte Yvan Tchernomordik, plongeur histo-
rique de l’entreprise, Alexandra avait une admira-
tion sans limite pour son grand-père et elle a tou-
jours suivi l’entreprise. Mais quand Michèle est dé-

cédée, elle a repris le flambeau et s’est retrouvée en 
première ligne. Il a fallu se faire accepter, ce n’était 
pas facile." Car la situation de l’entreprise que ré-
cupère Alexandra est complexe. Deux décès en 
quatre ans de personnalités intimement liées à 
son histoire l’ont fragilisée. Économiquement, la 
Comex est à la recherche d’un nouveau souffle.

"Elle a créé une nouvelle dynamique, remarque 
Alexandre Oskian, directeur du département ser-

vices. Elle sait donner de l’importance et de l’auto-
nomie aux gens, mais en même temps sait être di-
rective." Un peu moins de deux ans après sa prise 
de fonction, les résultats de son travail acharné 
sont là. Un chiffre d’affaires à la hausse (5,5 mil-
lions d’euros en 2016), des projets de pointe lan-
cés, et surtout, la fierté retrouvée. Alexandra s’en 
réjouit comme d’une victoire commune. Et ra-
conte, émue, avoir reçu un prix en mémoire de 
son grand-père : "Je me suis rendu compte qu’il 
était passé à la postérité. Comme entrepreneur, il a 
suscité la passion." Sa petite-fille, en tout cas, a hé-
rité de cette capacité à inspirer. De cette passion 
de la transmission.

Marguerite DÉGEZ

Pierre de
Froidefond a

reçu le prix de
l’emploi pour son

entreprise Cap
Vert Energie, des

mains de Johan
Bencivenga

président de
l’UPE 13.

TREMPLIN MyTechTrip (Marseille)

Informer en temps réel sur l’imprévu

Les lauréats des Trophées de l’Économie 2017 réunis autour de 
Jean-Christophe Serfati, PDG de "La Provence", et des partenaires.
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TROPHÉE DE L’EMPLOI Cap Vert Energie (Marseille)

Recruter pour mieux se développer

"Je n’ai pas le China blues, j’ai le french en-
thousiasme !". Cette formule de Bruno Le
Maire, hier soir au Palais de la Bourse face à
un parterre de chefs d’entreprise, a séduit. In-
terrogé par Franz-Olivier Giesbert, directeur
éditorial de La Provence, il a saisi l’opportuni-
té des Trophées - qui recevaient pour la pre-
mière fois en 22 ans un ministre de l’Écono-
mie - pour mettre sa stratégie à l’épreuve de
cet échantillon du monde économique. "Al-
lez en Chine avec un esprit de conquête !", lan-
çait-il en sachant que dans l’assistance était
une délégation du réseau Chinois TechCode,
après avoir rappelé sa vision de l’entreprise
qui "n’est pas seulement le lieu où l’on fait des
bénéfices. Il doit y avoir du sens pour les sala-
riés qui y travaillent." Bruno Le Maire dres-

sait le portrait d’une entreprise où la richesse
est davantage redistribuée, mais aussi plus
compétitive, avec des réductions de charges
sur les salaires bientôt étendues aux postes
hautement qualifiés "La moitié des salariés
aujourd’hui touche l’intéressement et la parti-
cipation, 100 % doivent y avoir accès", annon-
çait le locataire de Bercy qui n’hésitait pas à
déclarer sa flamme au monde du travail, de-
vant les patrons : "Je suis un grand défenseur
de nos usines et de nos ouvriers." Plaidant
pour une industrie renouvelée, notamment
par un nouveau pouvoir d’investissement
dans l’innovation, grâce "à une fiscalité al-
lège sur le capital, mais ce n’est pas une poli-
tique pour les riches mais pour les entrepre-
neurs et pour l’emploi", le ministre était ap-

plaudi lorsqu’il rappelait, aussi, sa volonté
de taxer les géants du numérique "au même
titre de toute entreprise européenne", dans le
temple des PME qu’est la CCI. Mais surtout,
très à l’aise dans le jeu des questions/ré-
ponses face à FOG, Bruno Le Maire se voulait
rassurant, enthousiaste, et même conqué-
rant. "Je demanderai aux Chinois davantage
de réciprocité dans nos échanges", osait-il
alors qu’une délégation d’investisseurs asia-
tiques était présente dans la salle. "Ça va plu-
tôt bien, la croissance est solide, mais si l’on
veut que ça aille mieux, il faut poursuivre la
transformation", prévenait-il toutefois, re-
trouvant son costume de représentant de la
politique engagée par Emmanuel Macron.

Marie-Cécile BÉRENGER

Le Président de l’Albanie,
Ilir Méta, et le Prince Leka II,
ont assisté à la soirée.

"Quand je suis arrivée, j’ai reçu
tous les salariés un par un.
Il fallait libérer les énergies." 

ALEXANDRA OPPEHEIM-DELAUZE

Franz-Olivier Giesbert, directeur éditorial de "La Provence", Jean-Christophe Serfati, PDG de
"La Provence", Bruno Le Maire, ministre de l’Économie, aux côtés d’Alexandra Oppenheim-Delauze, 
manager de l’année 2017, et de Jean-Luc Chauvin, président de la CCI Marseille-Provence.

MANAGER DE L’ANNÉE Alexandra Oppenheim-Delauze

À la tête de la Comex,
la passion en héritage

Plus de 
500 personnes 
hier soir au Palais 
de la Bourse, 
dont de 
nombreuses 
personnalités.

Le fait du jourLe fait du jour

BRUNO LE MAIRE

"Je suis un grand défenseur de nos usines"
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